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Dans les ~cotes Maternelles 

EN FEUILLETANT NOS LIVRES DE VIE 
Je voudrais aujourd'hui attirer l'attention s ur les Livres de vie qui sont 

la joie et la fierté de nos j eunes imprimeurs, le centre de nos act:vités, 
le l eiLmpt :v de tout notre travail. Toas présentent un aspect s i original, 
rdlNenl si fidèlement res tendances innées de l'enfant que l 'ensemble serait 
pour le psychanalys te une série de documents préc:eux. Il n'y en a pas 
deux qui puissent se confondre. J e n'a . qu'à ouvrir n 'importe lequel à 
n 'importe quelle page et je puis dire de façon certaine à qui il appart:ent. 

Nos livres diŒèrent d'abord par certains textes. Nous avons vu dans les 
art:cles précédents comment un petit évènemen t de la vie du viLage ou 
d e l' ·~cole dev:ent centre d'intér êt. De là, nou s Lirons quelques l ignes d e 
texte que chaque enfant l•re et qu'il illustre à son gré. Avec les loutpetits, 
qui .ont t)ne attention assez mobile, il arriYe parfois que nous n e sommes pas 
tous d'accord, sur un centre d 'intérêt. Alex s a rrive en classe, b. en décidé 
à irnpr.m er : << Mon papa a tu é un petit ch evreau )) . Mais Tint:n n'a 
en tête q_ue la partie de luge de la veille el la mort du petit chevreau, au­
jourd'hUI ne le touche en rien. Georges, lui, vient de vo r so . t r ctu fou:­
le pain de seigle tout parfumé, et déjà il s'est emparé d'une feuille sur 
laque· ~le il tenLe de reproduire la scène de la cu sson. Comme ma petite 
classe m e :e permet, et afin de conserver intacte ch ez lout le monde la 
force p1·odigieuse de l':ntér êt, j e lai sne dessiner à chacun le suj et qui l'oc­
cupe ·;· puis, à tour de rôle, le dessin lcrmrn6, les enfants viennent m e trou­
ver. J'ecri sur un carton, une phrase qui r ésume la scène. 

•« On file à toute ru:lure sur J,a grande luge de Noël )). 
« J'ai a idé papa à cuire le pa:n et j 'ai mangé du pain chaud )) . 
Chacun a son modèle s ur un carton e t ch acun compose son propre devoir; 

je le corrige rapidem ent ; l 'en fant le pl ace dans la presse et le tire. Il y a 
ensuite le nettoyage et le triage des ca ractères. Tout ce travail a duré par­
fois pins d'une h eure, m ais j e pui s vous assurer que l'enfant y a apporté 
une altention san s défa illance ct la n ouvelle page est la préc: cuse récom­
pense de son elTort. Comme les l.extes sont très courts, 4 ou 5 enfants peu -
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ven~ composer ensemble, et il faut voir avec quelle dextér:té les lJ~us .Pelits 
arriYcnt à manier .es composteurs et les caractères, avec quel som 1ls as­
su 1 ent le tirage. 

De là découle une leçon d\~crilure, car le car ton qui a servi de modèle 
pour la composolion dcv.ent modèle d'écriture ; on le r eprodui t soit au ta­
ble tJ, so.t sur le papier. Et là sc branche aussi une pelile leçon de lecture 
in<.l i\idue.le qur est des plus profita!Jles. Je sais .bien qu'un t el t.av_ail. serai~ 
impossiù le dans une classe Lrop chargée, ma.s alors on peut ecnre ou 
fa rre è~...rire à la main les pet.ts textes s i l 'on veut respecter intégralement 
l 'exvression spontanée. 

Ccci m 'arr.ve avec les plus g~ands (7 à 8 ans). Paulette a- t-elle écrit 
tlll petil conte qni n 'a pas eu les l10nneur s de ,J'impr ess:on et que pourtant 
elle n'ut conserver 'l Elle me fait corriger le brouillon, puis elle écr .t son 
deYùir sur une feuille d e pap ier qu'elle i.lusLe et qu'elle joint à son lrvre: 
cxcr.'llente page d'écriture ! 

A; n si nos l•vres un peu di !léren ls les uns des au tres par certa:nes pages 
sont i1ien le reflet de nolre vie, de nos t endances les plus int.mes. Mais 
cc qui en fait le plus grand charme encore et qui m arque peut-être mieux 
la personnalit~, c'est l' . llus~ration des texles : dcssm, peinture, gravure 
s ur li no, découpage. Chacun a un e façon si particulière des dessiner 1 

Tiul in fait des bonsh ommes loul canés, J ean les a llonge démesurément, 
Georges les dessine tout-petils, tnnd.s que ceux d 'Yvonne sont remarquables 
par le m ouvem ent. Celte dernière emploie de préférence les Crayolor ou 
les couleurs opâques, Jean préfère l'aquarelle, Alex1s les crayons secs, 
Tint:n enfin ne donne pas beaucoup d'importance à la couleur m ais da­
vantage à la pr écisi on du dessin ; quant à Ginel~e, elle est si abondante 
en détu'Js qu 'e.le surcharge ses dessins de v'sages el de m embres dans 
le!-.que's elle se perd elle-mèmc. Déclé, la pelile fille très soigneuse, très 
bien équ libréc, plante bien dro tes ses !leurs, la fumée de ses maisons, et 
ses « dumes » qui sont lou j ou s ~m p eu guindées. Marcc]e, la pet:te gri ­
hoP.ille, l 'enfan t lim'de à l 'excès, trace des traits h és"tants, dresse des 
mai sons Uhancelantes, habillées de cou!e urs pâles et des arbres tour­
men lés comme des ouragans. Joseph met des bê~cs partout, et partout 
les monta gnes qu' ] afl'ectionne. Pa ulette qui veut toujours aller vite ne 
s'mrêtc pas as sez aux détai· s L:mdis que :Madeleine finil mieux ses d es­
si ns. ?\ l'mine qu · ne veui. illu str er que les tcxles qui lui p!aisent, laisse 
assez de pages blanches, ma·s ses d essins onl beaucoup de grâce. Auinsi un 
même imprim é donne l ieu à autan l d ' interprélat 'ons q u'i l y a d'artistes, 
cl personn e n'esl embanassé pou r représenter n 'importe quelle scèn e. 

N<,us avons dans nolrc Livre de Vie des pages entières de dessins, de 
peintures, de découpages que l'enfant exécute quand ;,I veut, selon les 
motifs obscurs de ses ten dances intimes ou a u gré des c:rconstances. 

C'c:s ~ ain si qu'à J'approche de Noël, nous avons des << Pères Noêl » 
génl;rt'nx, capables de combler toul le monde. Au retour d'une promenade 
i l est h 'e n rare que plusieurs élèves ne prennent une feuille où va s 'étaler 
la o'asse qui d énmbulc, Je incidents les plus frappants de la promenade. 
les mm!lins à Ycnt ? Je su's per suadée que bientôt une magnifique page 
p<·C'ndra place dan s quelque s livres pour lémoigner qu'il resle quelque cho­
se du roule : l'un décou1lc de beaux moulins à vent en couleur, .J'autre des­
sine la ch èvre a u m'l' eu des fleurs, un troisième la lutte de la chèvre et 
du loup ... toutes les pages sont f •·appantes de naïve~é et de sincér'té. Et! 
dans Ioules ces artivi lés absolument libres on retrouve cert aines pré­
férences, et lrès souvent les mêmes motîs qui sc répètent, selon ·'es lois 
de l'nutomalisme : Jean encadre ses dessins de mn~nifiques montagnes 
couve;·tes de mélèzes , Dédé les orne Lons de !leurs , Henri les agrémente 
d'arbres et Joseph trouve toujou s le moyen d'y mêler les bêtes. C'est ainsi 
que chaqu e l ivre possède à la fois de la var iété et de l'unité. 
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l\1ni s comment apprenez-vou s à dessiner à vos élèves ? me diront 
les n'ln-i nili(s. Car :1 y a encor-:~ d~s gens qui pensent que r ep roduire ser­
vilt-m t·nt un modèle c'est npprcl1'1 re à dessmer. Je me gn . ùe ben de leur 
eu scign er le dessin , pour la ra son bien s mple que je paralyserais leur 
initial i \'e. Nous ne demandons r.en à l'enfant ete l'ex:l cti tude du dessin adul­
te. 

Lt; peli~ er.fant de 5 uns représente un chat : tè le ronde, dos plat, quatre 
ver t tales poli!· les pattes, deux points pour .cs yeux, deu x o; cilles, la queue 
Yoil:\ le cha~. Il sul fit <l'ajoutër :1 r ('S quelques tra .ts deux cornes, des 
man~wellcs, pour que le chal cleyienne une vache ! ... Et pourtan~ par 
quel ill racle d'intuiti<,n, YOus pounie?. tl're an premier coup cl œil si c'es t 
un chat au une vache, malgré le manque de proportions, malciré la sm­
pltcilt• du dessin ? Ces enf~: ~1~s qui on ~ dessiné sans aucun so uci d'exac­
~: tr.de ont pourtant fait un crOljuis plus r essemblant que s'ils avaient es­
sayé de reprodu re un modèle. ils onl lihrement ln issé cxpr;mer eur sub­
conscien~ et l'image intérieure du ch,,: ca de la vache qu i les occu pait 
s'est re],rot:u ·lc à leur nsu pour uin:s: <:iî·e. Que pourrions-nous ense·gner 
po111 ohlen·r de m·~i ll utrs résultats '? En dessin , comme en r édact on, s i 
n ous vou!ions ajoute rquElque chose nu trava 1 J.IJre de l' enfa nt, nous ne 
l'c 1 ion ~ tfue le gùter, nous ajouler ons une noie cl'scor dante à la m erVèU­
leuse ha .m onie qui préside à l'élahora ie n de tonte œ uwe individae le. 

LI,!~ novices croir onl p eut-être qu'ainsi livré :1 lui m ême J'enfant ne se 
perfectionnera pas '? G' net~e fn ; . par e:>.emp e, un nombre in fin de palles 
à ses agneaux, Jean n'en met que ~ ou 3, el les grnnds rient de tanl cl' igno­
rm;ce. Ces en·eu s cessent après une leçon <le calcul où il regarde un 
plu s grand travailler el s'écrie : 

-· .f<' sais, je ne faisa's qu'un carré, ma maison n 'ava·l pas de t o:t 
De.: m ème, i\limine, 5 ans c: demie, cl:t un jour : 
- Tiens Yoilà commcnl ] faut faire pour que ce so:t un garçon, avant 

j e f:: isais touj ours des filles. 
Ain~;;, c'est pnr l 'tnito-c .it'que et l 'C:'n:r'nide que :es enfanls acquièrent 

des con na ss:mces el de l'hnlJile' é. i\Iu is ceci ne sont que des détails . Il 
y a cl:tns nos dessins LIJrco.; un a impression ~é n éral e, un sen timent qui 
sc dégage el cela comment l'enscignç ions-nous ? 

i\I'mme dess·ne " une pel ;e li! c ( ui a peur ,, ü la s uite d'une r édaction. 
Comment se fait-i l qu'el ' e réal' se UJ c rci. te fille ('Olll'Gnt épercluemen t d an s 
la nui!, les cheveux en désordre, cl les yeux vis:blem ent épouvantés, s i 
hie n que n'im porte qui, ignorant ks commen:aircs nppellcra't ce dess ·n . 
la pr w· ! Comment se fGi'-'1 que i\fa_tine représentant « la maman ap­
pr end à m archer a u peli~ frère '' réa li sc Lm i nl~i rieur touchnnt et :m e 
nw m nn qui u une atl'lude pleine cle tc:1clresse, un petit enf::mt qu'on d'ra:t 
ravi dc- savoir marche . . Pourquoi i\Iarle]e;nc me donne « un bébé ma 'adc '' 
si al hmdri ssanl avec lu maman penchée sur ln ·, l e bol de lisan e en mains. 
Ne sont-ce pas 1:\ des réalisatiOir; art ' stiques déjà ? E t qnel e nse:gnement 
pomTait arriver à de tels r ésultrris ? Ce qui est de bea ucoup plus préci eux 
dans ll rJ. dessin que ln justesse de lcl ou lei trai~ c'est ~e s·entiment, c'est 
la vi t· que l'enfant y met de Jni-mème, quand nous avon s assez de res]Ject 
pour le Ja'sscr s'exprimer clans une atmosphère de bienveillance. Quoi 
d'étonn an t a lor s que nos enfants jugenl les dcss:ns de leurs cam ar ades 
avee la sùr eté de cri~!ques d'nr l, e~ a ussi bien 'es œuvres d'adultes . 

Et jf dois dire enfin, en conclusion, que les qualités d 'ordre, de soin 
que notre Livre de Vie développe ne sonl pas à déd a:gner . .Jamais de 
jeunes !·lèves n'aun,:ep l l'OP !' apr•nn livrp le so !1 (Jt,' î s ont poul' cel ui qu 'ils 
ont édî';6 feuïle à fctt'lle dans lequel i!s ont mis leurs pensées, leurs sen­
tim ents et toute leur appl:cation. 
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